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Programme
Le jury sera présidé par Sarah Bertholon

Prix des places à l’unité
Plein tarif 6 d - Tarif réduit 5 d - moins de 14 ans 4 d 

Pass festival (6 longs métrages) : 21 d
Les invitations autres que spécifiquement Festival ne sont pas
admises le soir de l’ouverture.

Téléphone programmation
04 74 01 19 00 - www.le-strapontin.com
 lestrapontin@yahoo.fr

avec le soutien du Conseil départemental du Rhône, de la 
Communauté de Communes du Pays de L’Arbresle

et de la Commune de Sain-Bel

16e FESTIVAL DU FILM RHÔNALPIN
 du 4 au 8 avril 2017 au cinéma le Strapontin (Sain-Bel) 

MARDI 4 AVRIL • 20 HEURES 30 
SOIRÉE D’OUVERTURE
court métrage : Celui qui brûle, de Slimane 
Bounia  – long métrage : Django, d’Etienne 
Comar, en avant-première

MERCREDI 5 AVRIL • 21 HEURES 
court métrage : L’Entomologiste, de Laurent 
Diennet – long métrage : Mandorla, de 
Roberto Miller, en présence de Roberto Miller 
et Liz Holdship

JEUDI  6  AVRIL  •  21 HEURES
court métrage : Tapette, de Satya Dusaugey 
– long métrage : La Belle occasion, d’Isild 
Le Besco, en présence d’Isild Le Besco 

VENDREDI 7 AVRIL • 21 HEURES
court métrage : Plus J’écris plus il fait 
noir,   d’Etienne Husson – long métrage : 
L’ascension,  de  Ludovic  Bernard,  en 
présence de la productrice du film, Laurence 
Lascary

SAMEDI 8 AVRIL • 14 HEURES 30
court métrage : Entends-moi, de Nicolas 
Coquet  –  long  métrage  :  Ma  Vie  de 
Courgette, de Claude Barras, en présence 
de Marianne Chazelas, assistante réalisatrice 
et Maxime Fossier, opérateur

SAMEDI 8 AVRIL • 17 HEURES
ENTREE LIBRE
séance  spéciale  courts  métrages  de 
la  sélection  2017,  en présence  de  leurs 
réalisateurs, comédiens, producteurs … 

SAMEDI 8 AVRIL • 21 HEURES
court métrage : J’ai tué ma femme, de Joël 
Brisse et Marie Vermillard – long métrage : 
De Plus belle, d’Anne-Gaëlle Daval, en 
présence d’Anne-Gaëlle Daval

8 AVRIL 23 HEURES 30 : Proclamation
des lauréats et soirée de clôture
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La présidente du 16e festival

Sarah Bertholon  

Attirée à la fois par le théâtre, le 
chant et la danse, Sarah Bertholon 
peaufine sa formation artistique à 

l’École Internationale Jacques Lecoq (qui 
forma autrefois Ariane Mnouchkine puis 
Yasmina Reza, pour ne citer qu’elles), puis 
à l’Actor Studio auprès de Jack Garfein. 
Elle se forme aussi à la caméra (avec 
Sébastien Bonnabel, Alain Prioul), et 
participe à des ateliers de recherche, 
notamment  avec  Simon  Abkarian 
et Serge Nicolaï (Théâtre du Soleil). 
A Buenos Aires, elle a complété sa for-
mation dans la Compagnie du Théâtre 
Organic. Elle enchaîne également les 
stages et workshops d’immersive thea-
ter avec le metteur en scène new-yorkais 
Simòn Hanukai.

En France, Sarah a joué depuis 2011 dans de nombreuses pièces de boule-
vard pour Danielle Benhamou, mais aussi des textes classiques et contem-
porains pour Jack Garfein et Ronan Viard, des écritures étrangères avec 
Christophe Feutrier (notamment dans Maïdan Inferno, aux côtés de 
Dominique Frot), et des projets de théâtre immersif avec Simón Hanukai. 
Elle prépare actuellement un Phèdre, dans une mise en scène de Barbara 
Goguier. Elle a tourné dans une vingtaine de courts et moyens métrages, 
dirigée par Vincent Pastor, Jeff Loch, Ewen Barraud, Sébastien Combet, 
Francis Magnin, Romain Pichon-Sintes, François Coulon ;  et plusieurs longs 
métrages avec Jean Seban…  À la télévision, elle apparaît dans des téléfilms 
pour TF1 et FRANCE 2, et tient le premier rôle dans des épisodes de séries 
comme Petits secrets entre voisins (TF1) ou Une histoire, Une urgence (TF1) 
sous la direction d’Olivier Abbou. Elle participe aussi à des clips musicaux et 
des spots publicitaires pour la France et l’étranger.
Formée à la danse dès son plus jeune âge, elle s’investit également dans un 
laboratoire de recherche et création avec la chorégraphe Nadia Vadori (pré-
senté au Regard du Cygne en 2016) et Valérie Glo au théâtre de l’Aquarium 
(Cartoucherie de Vincennes). Elle apprend aussi le chant classique indien et 
le tanpura avec le maître de musique Pandit Shivkumar qu’elle a accompa-
gné au théâtre des Abbesses en juin 2016, et avec le grand sitariste Nasir 
Aziz en décembre 2016.

Sarah Bertholon 
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Point de contact entre le public local et des réalisateurs, comédiens, techni-
ciens, producteurs qui ont créé leurs films en région, le festival défend une cer-
taine idée de la rencontre du monde par le cinéma, loin des tapis rouges, des 

carrés VIP et des coteries : une relation à la fois étonnée et conviviale avec la créa-
tion cinématographique, directe, entre ceux qui la font et ceux qui la regardent.
Le territoire de la Région Rhône-Alpes s’étant inopinément enrichi, fin 2015, 
de sa voisine arverne, le périmètre de sélection du festival s’est étendu. Re-
crutant désormais sur Auvergne-Rhône-Alpes, nous adopterons probable-
ment un jour le plaisant acronyme d’AURA – d’autant que depuis 2015, 
la Région nous soutient. Sa reconnaissance complète celle que le Dé-
partement et la CCPA nous témoignent chaque année depuis 2005 (et 
la commune depuis l’origine !) et récompense le travail de l’équipe de 
Ciné-Culture-Association pour la cinéphilie et la diffusion du cinéma.
La présidence du jury de spectateurs qui désigne les films lauréats est confiée 
à un professionnel du cinéma. Il accompagne les jurés au fil de leur délibéra-
tion, participe aux rencontres du public avec les invités, et proclame les résul-
tats le soir de la clôture. Ce rôle sera, cette année, celui de Sarah Bertholon.
Les bénévoles de Ciné-Culture Association vous souhaitent un bon festival !

Serge Rivron

16e Festival du Film Rhônalpin
Palmarès des longs métrages des éditions précédentes

2002
2003
2004
2005
2006

2007

2008

2009
2010

2011

2012

2013
2014
2015
2016

Longs métrages lauréats

pas de lauréat

Quand tu descendras du ciel, d’Eric Guirado

Malabar Princess, de Gilles Legrand - La Prophétie des grenouilles, de Jacques-Rémy Girerd

Président :  Bertrand Van Effenterre - Rois et reine, d’Arnaud Desplechin

Présidente :  Brigitte Jacquet - L’Oeil de l’autre, de John Lvoff

Président :  Philippe Morier-Genoud
La Tête de maman, de Carine Tardieu - Mention spéciale à Le Grand silence, de Philip Gröning

Présidente :  Anne Alvaro
Les Yeux bandés, de Thomas Lilti - Mention spéciale à Bonjour je m’appelle Maxime Renard, 
de Niels Dubost et Sévy Weber

Président :  Jean-François Stévenin - Je te mangerais, de Sophie Laloy

Présidente :  Sévy Weber - Complices, de Frédéric Mermoud

Président :  Dominique Ladoge
Jimmy Rivière, de Teddy Lussi-Modeste - Mention spéciale à Les Émotifs Anonymes, de 
Jean-Pierre Améris  

Président :  Patrick Fierry
Le Paradis des bêtes, d’Estelle Larrivaz - Mention spéciale à Blanche nuit, de Fabrice Sébille
Meilleur acteur : Denis Ménochet pour le rôle d’Alex dans Les Adoptés, de Mélanie Laurent
Meilleure actrice : Marie Denarnaud pour le rôle de Marine dans Les Adoptés, de Mélanie Laurent

Présidente : Fanny Bastien - La Religieuse, de Guillaume Nicloux

Président : André Bouvard - Vandal, d’Hélier Cisterne

Présidente : Dominique Frot - Geronimo, de Tony Gatlif

Président : Jean-Claude Bolle-Reddat - Fou d’amour, de Philippe Ramos

Point de contact entre le public local et des réalisateurs, comédiens, techni-
ciens, producteurs qui ont créé leurs films en région, le festival défend une cer-
taine idée de la rencontre du monde par le cinéma, loin des tapis rouges, des 

carrés VIP et des coteries : une relation à la fois étonnée et conviviale avec la créa-
tion cinématographique, directe, entre ceux qui la font et ceux qui la regardent.
Le territoire de la Région Rhône-Alpes s’étant inopinément enrichi, fin 2015, 
de sa voisine arverne, le périmètre de sélection du festival s’est étendu. Re-
crutant désormais sur Auvergne-Rhône-Alpes, nous adopterons probable-
ment un jour le plaisant acronyme d’AURA – d’autant que depuis 2015, 
la Région nous soutient. Sa reconnaissance complète celle que le Dé-
partement et la CCPA nous témoignent chaque année depuis 2005 (et 
la commune depuis l’origine !) et récompense le travail de l’équipe de 
Ciné-Culture-Association pour la cinéphilie et la diffusion du cinéma.
La présidence du jury de spectateurs qui désigne les films lauréats est confiée 
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2004

2005

2013

2014

2015

2016

2006

2007

2008

2009

2010

2011

2012

Courts métrages lauréats

Le court-métrage est à la fois une forme et un genre, auquel se frottent de préférence 
les réalisateurs novices, mais auquel reviennent aussi, parfois, de plus chevronnés. 
En présenter une sélection, c’est le moyen de rendre hommage aux risques que 
prennent les producteurs de films courts, à leur travail de détecteurs de talents, et à 
la formidable inventivité narrative que requiert la mise en scène et en images d’une 
histoire dans un temps limité. Contrainte temporelle mais liberté dans les sujets et 
dans leur traitement : réaliser un court métrage c’est tantôt manier l’art de la surprise, 
tantôt celui du suspens, toujours celui d’une économie de signes qui appelle souvent 
la poésie.
Ne manquez pas notre séance spéciale à entrée libre du samedi 8 avril à 17h, en 
présence de nombreux réalisateurs, comédiens et membres des équipes techniques 
des films sélectionnés cette année !
Outre le film qui sera distingué par le jury du festival, un jury de lycéens désignera 
son propre lauréat.

16e Festival du Film Rhônalpin
Palmarès des courts métrages des éditions précédentes

J’attendrai le suivant, de Philippe Orreindy

Casa, de Sylvie Léonard

pas de lauréat

6 minutes pour consommer, d’ Etienne Billaguois, Marion Labarre et Jérémy Paulon

Le Vol du Pélikian, de Fabrice Sébille

Le Tournant, de Sylvain Bes

Sit-in, de Frédéric Dubreuil

Mémoires d’une jeune fille dérangée, de Keren Marciano

Mon amoureux, de Daniel Metge

Argile, de Michaël Guerraz

Clélia, de Bruno Cellier // lauréat du jury lycéen : Poussières, de Daniel Metge

Rester là, de Fabien Daphy // lauréat du jury lycéen : La Balançoire, de Vincent Michaud

Anges, de Neil Moriceau (double lauréat)
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M A R D I  4  A V R I L  •  2 0 H 3 0

D j a n g o
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M A R D I  4  A V R I L  •  2 0 H 3 0

Ouverture officielle du 16e festival
Django

n Présenté au
festival en 
avant-première
(sortie prévue le 26 
avril), ce film a fait 
l’objet de
8 nominations à la 
Berlinale 2017
n La projection sera 
précédée du court 
métrage Celui qui 
brûle, de Slimane 
Bounia

Un film d’Étienne Comar

avec 
Réda Kateb (Django Reinhardt) 
Cécile de France (Louise de Klerk) 
Beata Palya («Naguine», épouse 
de Django) 
Bimbam Merstein (Negros 
Reinhardt, mère de Django) 
Gabriel Mirété (La Plume) 
Johnny Montreuil («Ninin», 
Joseph Reinhardt) 
Maximilien Poullein (Soldat Billard) 
Ulrich Brandhoff (Hamerstein)

durée 1h55

E n  1943  pendant  l’occupation, 
Django Reinhardt est au sommet 
de son art. Tsigane, il fait vibrer le 

tout Paris aux Folies Bergères avec sa 
musique swing, alors qu’en Europe, ses 
frères sont pourchassés. Lorsque la propa-
gande allemande veut l’envoyer à Berlin 
pour une série de concerts, il sent le dan-
ger et s’enfuit en Suisse, aidé par une de 
ses admiratrices, Louise de Klerk.

Hommage inspiré au guitariste de génie 
que fut Django Reinhardt, ce film d’un 
grand réalisme dans sa reconstitution des 
décors et de l’époque où se situe l’action 
est aussi empreint d’un véritable amour 
de la musique de jazz, dont Réda Kateb, 
qui a dû travailler la guitare une année 
entière avant de tourner, s’avère un for-
midable passeur. C’est le premier film 
réalisé par Étienne Comar, qui avait signé 
le scénario de Des Hommes et des dieux.
Meilleur scénario, meilleur réalisateur, 
meilleur acteur, grand prix du jury … 
nommé 8 fois à la Berlinale 2017, le moins 
qu’on puisse dire c’est que l’exploitation 
du film en salles démarre sous d’excel-
lents auspices.

Une partie du film a été tournée en Haute-Savoie
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Roberto Miller,
réalisateur

MERCREDI 5 AVRIL • 21H00

M a n d o r l a

Né à la Nouvelle Orléans, il a fait des études universitaires en infor-
matique, puis est devenu reporter-photo sur la voile et la musique. 
Il a réalisé un court métrage, Mail Bonding primé par plusieurs 
festivals dans le monde, dont celui de Clermont-Ferrand. Il a fait 
carrière dans la réalisation de films et vidéos publicitaires pour des 
compagnies telles qu’Apple et HP, jusqu’à décider de reprendre 
la «bonne voie», en réalisant Mandorla, déjà primé dans plusieurs 
festivals, Il vit à San Francisco avec Liz Holdship, sa partenaire et 
productrice, où ils travaillent à leur prochain film. Il doit le «o» à la 
fin de son prénom à ses racines latines et sa taille à son grand-père 
parisien.
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MERCREDI 5 AVRIL • 21H00

Mandorla

n Film sorti en 
salles le 7 septembre 
2016
n Le film sera
précédé du court 
métrage
L’Entomologiste, de 
Laurent Diennet
n La projection sera 
suivie d’une
rencontre avec
Roberto Miller

Un film de Roberto Miller

avec 
Roberto Miller (Ernesto) 
Marianne Shine (Carrie) 
Alain Blasquez (Jean-Merlin 
Bassinger) 
Caroline Michel (la Reine du 
Pont) 
Carly Maya Miller (Maya) 
Amanda Paige Miller (Amanda) 
Dylan Diehl (Aura) 
Douglas Olsson (William)

durée 1h40

U n publicitaire américain se sent 
mourir un peu plus chaque jour, 
coincé dans son travail de bureau, 

et assailli par des visions qui le poussent à 
remettre sa vie en question. Laissant tout 
derrière lui, il s’envole vers Lyon où il part 
à la recherche d’un banquier pour l’aider 
à déchiffrer ces visions qui lui ont déjà 
coûté sa carrière, et menacent sa famille 
et sa raison.

Est-ce d’avoir été scénariste pour la pu-
blicité que dès son premier film de fic-
tion, Roberto Miller parvienne à une si 
belle maîtrise du rythme dans ce qui est 
d’abord le récit d’une quête de soi ? Sa 
manière de filmer et l’ambiance onirique 
qui baignent le scénario rappellent à bien 
des égards l’univers visuel d’Andreï 
Tarkovski. Son personnage principal, tout 
perturbé qu’il soit au début du film, est 
en réalité une sorte d’enchanteur. Et si 
ses pas le mènent à Lyon, splendidement 
filmée, c’est sans doute que l’ancienne 
capitale du spiritisme et du mystère est 
encore pour certaines âmes comme un 
aimant qui les révèle.

La partie française est tournée à Lyon et dans la région lyonnaise
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Isild Le Besco,
réalisatrice et 1er rôle  

J E U D I  6  A V R I L  •  2 1 H 0 0

L a  B e l l e  o c c a s i o n

Isild Le Besco fait, à 8 ans, ses premiers pas à l’écran dans Lacenaire (1990), 
de Francis Girod : elle y interprète Hermione, personnage qu’elle partage 
avec sa sœur aînée Maïwenn. Emmanuelle Bercot en fait l’héroïne de ses 
deux courts métrages : Les Vacances puis La Puce (1998). En 2000, Benoît 
Jacquot la dirige dans Sade (première nomination au César du meilleur es-
poir féminin), puis en 2002 dans Adolphe aux côtés d’isabelle Adjani. Elle est 
à nouveau nommée aux César en 2001 pour son rôle dans Roberto Succo, 
de Cédric Kahn. L’Intouchable, de Bercot, lui vaut le Prix de la révélation 
féminine à la Mostra de Venise 2006. Devenue la muse d’un certain cinéma 
français à l’écart des productions grand public, elle porte avec finesse les 
projets osés, comme Je te mangerais (lauréat de notre festival en 2009). En 
2004, elle réalise son premier long métrage Demi-tarif. Elle tourne ensuite 
Charly puis Bas-Fonds, et aujourd’hui La Belle Occasion, qu’elle a égale-
ment écrit et produit. 
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J E U D I  6  A V R I L  •  2 1 H 0 0

La Belle occasion

n Présenté au
festival en 
avant-première
(sortie prévue le
12 avril)
n Le film sera
précédé du 
court-métrage
Tapette, de Satya
Dusaugey
n La projection sera 
suivie d’une
rencontre avec
Isild Le Besco

Un film d’Isild Le Besco 

avec 
Isild Le Besco (Sarena) 
Yara Pilartz (la jeune fille) 
Paul Bertel (Ravi) 
Yurij Milya (le père)

 
durée 1h20

U ne jeune femme, Sarena, vend des 
barbes à papa sur une fête foraine. 
Son frère cadet, Ravi, adolescent 

très animal, au vocabulaire agressif, fait 
faire des tours de poney nain à des fil-
lettes. Dans le camping-car qui leur sert 
de maison, ils vivent avec leur père, russe, 
malade et inquiétant. Ravi rencontre une 
jeune fille, Mathilde, une héritière qui vit 
dans une belle propriété en pleine na-
ture. Orpheline, elle se prend d’une ami-
tié trouble pour Ravi et sa sœur, et les in-
vite à s’installer dans sa maison avec leur 
père …

Caméra portée, élisions narratives, sé-
quences parfois découpées au cut, re-
prises de plans … le regard de la réalisa-
trice (du spectateur) déambule d’abord, 
puis se pose sur l’histoire de désir trouble 
que portent ensemble deux femmes et 
deux hommes. Un film étrange, qui em-
prunte ses codes au reportage, à l’allé-
gorie, au road-movie, pour aboutir à ce 
qu’on pourrait appeler une tragédie char-
nelle après s’être collé aux murs du laby-
rinthe des pulsions sexuelles.

La partie centrale du film a été tournée à Montélimar et dans ses environs
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Laurence Lascary,
productrice

VENDREDI  7  AVRIL  •  21H00

L’ A s c e n s i o n

En 2004, après des études de gestion et un diplôme de Master II 
en marketing et distribution dans l’industrie audiovisuelle, elle a 
travaillé au sein de StudioCanal et d’Unifrance (bureau de New-
York). En 2008, elle crée la société de production De L’Autre Côté 
Du Périph’, souhaitant montrer aux habitants des quartiers popu-
laires qu’il est possible d’y travailler et d’y réussir. En 2011, elle 
lance la Journée des jeunes producteurs indépendants, une place 
de marché innovante dédiée aux nouveaux acteurs de l’industrie 
audiovisuelle, dont la 6e édition s’est tenue en juin 2016. Elle est 
membre du Conseil National des Villes et du Collège Diversité du 
ministère de la Culture. L’Ascension est le premier long métrage 
qu’elle a produit.C
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VENDREDI  7  AVRIL  •  21H00

L’Ascension

n Film sorti en salles 
le 25 janvier 2017
n Le film sera
précédé du 
court-métrage Plus 
j’écris plus il fait 
noir, d’Étienne
Husson
n La projection sera 
suivie d’une
rencontre avec
Laurence Lascary, 
productrice du film

Un film de Ludovic Bernard

avec 
Ahmed Sylla (Samy Diakhate) 
Alice Belaïdi (Nadia) 
Kevin Razy (Ben) 
Nicolas Wanczycki (Jeff) 
Waly Dia (Max) 
Maïmouna Gueye (Evelyne 
Diakhate) 
Denis Mpunga (Célestin 
Diakhate) 
Fadila Belkebla (Houria, la mère 
de Nadia)

durée 1h43

« Pour toi, je pourrais gravir l’Everest ! »

S amy aurait mieux fait de se taire ... 
D’autant que Nadia ne croit pas 
beaucoup à ses belles paroles. Et 

pourtant… Par amour pour elle, il quitte 
sa cité HLM et part gravir les mythiques 
8848 mètres qui font de l’Everest le Toit 
du monde.

Un premier film plein d’humour, mais pas 
que, loin s’en faut, et surtout aucun mi-
sérabilisme dans le traitement de cette 
histoire, tirée de faits réels racontés 
par Nadir Dendoune dans son livre, Un 
Tocard sur le toit du monde. Les scènes 
de montagne tournées en décor natu-
rel, confèrent une dimension épique à la 
quête du  personnage  chaleureux  et  fa-
milier porté par Ahmed Sylla.
« À  la  fois  comédie  sentimentale,  film 
d’aventure, chronique sociale et voyage 
initiatique, cette ascension qui part du 
camp de base en béton du 9-3 pour 
s’achever à la cime enneigée de l’Everest, 
fait gravir au spectateur une montagne de 
sensations. » (Alain Spira, Paris Match)

Tourné en Haute-Savoie, à Chamonix et sur le massif du Mont Blanc
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Marianne Chazelas
Maxime Fossier

S A M E D I  8  AV R I L  •  1 4 H 3 0

M a  V i e  d e  C o u r g e t t e

Marianne Chazelas, assistante réalisatrice
Après avoir travaillé dans l’audiovisuel durant 4 ans à Paris, elle découvre 
le cinéma d’animation en image par image («stop motion», disent les 
snobs) sur le tournage du long-métrage Max&Co. Naissance d’une pas-
sion… Elle participe ensuite, en tant que première assistante réalisatrice 
au long-métrage Panique au village et à plusieurs courts en Belgique et 
en Suisse. Sa plus récente expérience professionnelle est d’avoir assisté 
Claude Barras sur Ma vie de Courgette.
Maxime Fossier, opérateur
Il a passé de nombreuses années à travailler dans l’audiovisuel comme 
technicien et assistant réalisateur (documentaire, publicité, fiction). En 
2014, il découvre le cinéma d’animation avec Ma Vie de Courgette et 
décide de suivre cette voie. Il est aujourd’hui opérateur sur les tournages 
et travaille en association avec Marianne Chazelas comme producteur 
exécutif.
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S A M E D I  8  AV R I L  •  1 4 H 3 0

Ma Vie de Courgette

n Film sorti en salles 
le 19 octobre 2016
n Le film sera
précédé du court 
métrage
Entends-moi, de
Nicolas Coquet
n La projection sera 
suivie d’une
rencontre avec
Marianne Chazelas, 
Maxime Fossier et 
les marionnettes du 
film

Un film d’animation de Claude 
Barras

avec 
les voix de Gaspard Schlatter 
(Courgette) 
Sixtine Murat (Camille) 
Paulin Jaccoud (Simon) 
Michel Vuillermoz (Raymond) 
Raul Ribera (Ahmed) 
Estelle Hennard (Alice) 
Elliot Sanchez (Jujube)

durée 1h06

C  ourgette n’a rien d’un légume, 
c’est un vaillant petit garçon. Il 
croit qu’il est seul au monde quand 

il perd sa mère. Mais c’est sans compter 
sur les rencontres qu’il va faire dans sa 
nouvelle vie au foyer pour enfants. Si-
mon, Ahmed, Jujube, Alice et Béatrice : 
ils ont tous leurs histoires. Et puis il y a 
cette fille, Camille. Quand on a 10 ans, 
avoir une bande de copains, tomber 
amoureux, il y en a des choses à décou-
vrir. Et pourquoi pas même, être heureux.

«Entre la poésie intimiste d’un Tim 
Burton et la force sociale d’un Ken Loach 
en herbe, Claude Barras pétrit le mal-
heur pour lui donner la forme, éclatante 
et joyeuse, de l’espoir. Et c’est boulever-
sant, à n’importe quel âge.»
(Guillemette Odicino, Télérama)
«Une perle du cinéma d’animation» 
(Christophe Carrière, L’Express)
« Les traits si expressifs des enfants et le 
charme qui se dégage de cette petite 
perle d’animation valent plus qu’un coup 
d’œil de la part des grands, qui ne man-
queront pas d’avoir, rieuse et complice, la 
larme à l’œil !»
(Emilie Rivenq, Elle)
Le film a reçu 2 César, et 12 autres prix 
dans des festivals autour du monde. Il a 
également été nommé aux Oscars.

Tourné au Pôle Pixel, à Villeurbanne – marionnettes fabriquées à Seynod, en Haute-Savoie
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Séance spéciale courts métrages du 16e festival (entrée libre)
rencontre avec les réalisateurs, scénaristes, comédiens, techniciens ou producteurs des films sélectionnés

Sur un port au bord de la Méditerranée, un ouvrier va s’immo-
ler… tout ça parce que le conducteur d’un taxi qui ramène à 
son futur mari une jeune femme qui n’en veut pas a été char-
gé, en route, d’un mérou congelé à livrer à l’autre bout du 
monde… On l’aura compris, la chaine des causes dans cette 
histoire est un peu folle.

n Celui qui 
brûle (17’40) 
de Slimane 
Bounia – 
produit par 
Plus De 
Prod,
Jérémie 
Chevret

Au supermarché la tension est forte entre Max et Mino. 
Mais la journée ne fait que commencer, car leur voiture 
vient d’être vandalisée sur le parking. Il va falloir trouver un 
carrossier pour réparer la vitre …

Marie Vermillard, après des études d’architecture et de tra-
vail social, a été assistante sociale pendant huit ans. Elle 
travaille depuis en qualité de scripte avec de nombreux ré-
alisateurs (Cédric Klapisch, Eric Barbier, Arnaud Desplechin, 
Olivier Assayas, Pierre Salvadori, Bartabas…).
Joël Brisse peint et expose depuis de nombreuses années. 
Depuis 1997, il réalise et travaille à l’écriture de scenarii.

SAMEDI  8  AVRIL  •  1 7 H 0 0

La peur d’une souris est-elle de nature à modifier 
l’orientation sexuelle des mâles ?

Après des études d’arts plastiques, Satya Dusaugey se 
forme en tant que comédien au Conservatoire National 
de Région de Grenoble et au Samovar (école de clown, 
burlesque et excentrique) à Bagnolet. Tout en jouant 
son solo clownesque Moi, Jean Patrick Patrick dans plu-
sieurs théâtres et festivals, il est acteur dans plusieurs 
pièces de théâtre, films et téléfilms.

n Tapette 
(25’06) de 
Satya
Dusaugey – 
produit par 
les Films 
Norfolk, 
Philippe 
Wendling

Slimane Bounia réalise son premier court en 1995. Sa filmogra-
phie se compose de vidéos de création, de documentaires et 
de courts métrages. Il n’a de cesse d’expérimenter des formes 
narratives. Pour Celui qui brûle, Il a obtenu la contribution finan-
cière avant réalisation du CNC, un préachat de France 2 ainsi 
qu’une aide de la Région AuRA. Il intervient dans des ateliers 
mis en place par la CinéFabrique afin de sensibiliser les jeunes 
des quartiers populaires au cinéma. Il développe actuellement  
son premier long métrage avec Plus De Prod.

n J’ai tué ma femme (30’07) 
Marie Vermillard et Joël 
Brisse – produit Ecce Films, 
Louise Rinaldi Productions
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Un écrivain s’interroge sur la fatalité de sa vocation : plus il 
écrit, plus il fait noir.

n Plus j’écris plus il fait 
noir (5’13) d’Étienne 
Husson – produit par 
Entre Les Mailles et Dans 
L’Attente D’Un Nom

Certains qui paraissent toujours distraits voient peut-être 
mieux que ceux qui les moquent…

Laurent Diennet a 43 ans. Il vit et travaille à Bourg-en-Bresse 
en tant que chef de projet web/multimédia. Il a développé, 
seul ou en collaboration, différents scripts de courts et longs 
métrages ainsi qu’une série. Il a pour objectif, ambitieux 
mais assumé, de proposer, quel qu’en soit le genre, des his-
toires dramatiques d’où le rire peut surgir. L’Entomologiste 
est son premier film.

n L’entomologiste 
(17’08) de Laurent
Diennet – produit par 
Plus De Prod, Jérémie 
Chevret

Etienne Husson a commencé à côtoyer le cinéma au col-
lège, dans un atelier d’éducation aux images. Depuis, il 
fait des films. En tant qu’auteur et aussi, plus tard, en tant 
qu’intervenant dans des centres sociaux ou des écoles. En 
2013, après des études en anthropologie sociale, il rejoint 
l’association Entre Les Mailles pour avancer dans ses pro-
jets. Il réalise avec eux des films de plus en plus ambitieux, 
et des ateliers. Désormais, coordinateur de l’association, 
il est à la recherche d’un producteur pour un scénario de 
court-métrage de fiction, et d’un autre pour un court-mé-
trage d’animation.

Marisol est mal-entendante, mais l’accepte très mal. La fré-
quentation d’un café où se rencontrent des jeunes sourds 
ou malentendants et l’apprentissage de la langue des 
signes va lui permettre de s’ouvrir au monde … et intro-
duire des frottements entre elle et sa mère.

Nicolas Coquet porte tour à tour les casquettes de pro-
ducteur, réalisateur et monteur. Après la réalisation d’un 
premier court-métrage, Ciel, en 2009, il fonde Koklico Pro-
duction pour se donner les moyens de porter ses propres 
projets de cinéma indépendant et mettre à disposition 
d’autres artistes les outils nécessaires à leur créativité.

n Entends-moi (17’50) de 
Nicolas Coquet – produit 
par Koklico Production
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Anne-Gaëlle Daval,
réalisatrice

S A M E D I  8  AV R I L   •  2 1 H 0 0

D e  P l u s  b e l l e

Costumière de théâtre à l’origine, puis s’étant forgée une solide 
expérience à la télévision (elle a été la costumière chef de la série 
Kaamelott), Anne-Gaëlle Daval a réalisé un court-métrage en 2013, 
Réveillon, avec Josée Drevon et Étienne Fague. De Plus Belle, dont 
elle a écrit le scénario et qu’elle a réalisé, est son premier long mé-
trage. Et elle y a également été costumière…
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S A M E D I  8  AV R I L   •  2 1 H 0 0

De Plus Belle

n Film sorti en 
salles le 8 mars 2017
n Le film sera
précédé du court 
métrage J’ai tué ma 
femme, de Marie 
Vermillard et Joël 
Brisse
n La projection sera 
suivie d’une
rencontre avec la 
réalisatrice,
Anne-Gaëlle Daval

Un film d’Anne-Gaëlle Daval

avec 
Florence Foresti (Lucie) 
Mathieu Kassovitz (Clovis) 
Nicole Garcia (Dalila) 
Jonathan Cohen (Frédéric) 
Olivia Bonamy (Manon) 
Josée Drevon (Yvonne) 
Jeanne Astier (Hortense) 
Séverine Warneys (l’infirmière)

Durée : 1h38

Lucie est guérie, sa maladie s’éloigne 
des son souvenir. Son entourage la 
pousse à aller de l’avant, à voir du 

monde, à vivre. C’est ainsi qu’elle fait la 
connaissance de Clovis, un arrogant char-
meur qui, intrigué par la répartie de 
Lucie, va tout faire pour la séduire.

L’impression de proximité et de pudeur 
en même temps, de «bonne distance» de 
la caméra à ce qu’elle montre, vient-elle 
de ce que la réalisatrice a vécu quelque 
chose de ressemblant à l’histoire de son 
héroïne ? Le scénario, porté par une dis-
tribution parfaite, dont une Florence 
Foresti dans un emploi inattendu, avance 
en finesse et avec justesse jusqu’à son 
achèvement.
«Tout est fort, tout est affûté, tout est 
intense dans ce premier film audacieux 
écrit avec le cœur et le corps.»
(Pierre Vavasseur, Le Parisien)

Tourné à Lyon et dans la région lyonnaise

Après la projection, proclamation des 
lauréats du 16e festival
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MERCI AUX ARTISANS ET COMMERÇANTS

QUI SOUTIENNENT LE FESTIVAL

Pour tous vos 
événements

Eric MEISSONNIER 
Gér ant 

ZI les Martinets  11 89 C rue Claude  Te rrasse 69210 l’Arbresl e 
Tél : 04 74 01 00 09 - Fax : 04 74 01 40 89 

L ’ARBRESLE 
Décoration - Jardin - Animaleri e 

du lundi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 19h 
366, route de Sain Bel - 69210  L’ A RBRESL E 

Tél : 04 74 01 13 28 

22, Quai de la Brevenne - 69210 Sain Bel 

B AR  
REST A URANT 
04 74 01 28 96 

   Christian 
& Christiane 
MARCODINI 

PRISE ET  RET OUR  
AU DOMICILE 

30, Quai de la Brévenne 
69210 SAIN BEL 

Tél : 04 37 58 07 92 
F ax : 04 74 01 15 86 

Artisan Boulanger Pâtissier 
3, rue Joseph Volay 

69210 Sain Bel 
Tél : 04 74 01 26 52 

Quai de la Brévenne 69210 SAIN BEL
Tél : 04 78 64 61 23
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MERCI AUX ARTISANS ET COMMERÇANTS

QUI SOUTIENNENT LE FESTIVAL

Zone des 
Martinets
à L’Arbresle

Crédit Agricole à votre service
SAIn BEL (69210)

6 PLACE DU 8 MAI 1945 
tél. 04 74 01 05 16 39

9 
97

3 
82

5 
R

C
S 

LY
O

N

à L’Arbresle
35, rue des Martinets

04 37 58 05 61
www.lavieclaire.com

La Vie Claire RCS Lyon B632 000 014. 

votre magasin  bio

depuis  1910

Assurances pour particuliers et professionnels
1, rue Charles de Gaulle - L’Arbresle

04 78 64 70 30
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MERCI AUX ARTISANS ET COMMERÇANTS

QUI SOUTIENNENT LE FESTIVAL

Corinne BAROU
Conseillère en immobilier

Tél : 06 05 12 34 00
corinne.barou@iadfrance.fr

Ouvert
du mardi au samedi midi et soir

sur place ou à emporter
3 salles pour votre confort

49,rue Gabriel Péri
69210 L’ARBRESLE
Tél.  04 74 01 00 13

Tél : 04 74 01 37 76 - 22, rue charles de gaulle 69210 L’Arbresle
nathalie-chamard-opticiens.fr

Suivez-nous sur facebook@nathaliechamardopticiens
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Coordination : Serge Rivron
Responsable programmation : Jérémy Frenette

avec : Flavien Bernard, Michel Caillier, Pascale Descombes,
Jean-Pascal Montero, Christian Tillier

et toute l’équipe de Ciné-Culture Association

L’affiche du 16e festival a été conçue par Alice Richard
Le logo du festival a été conçu en 2008 par Valentin Rizard,

    alors élève en communication graphique à la SEPR
Conception graphique et impression des documents : imprimerie ICA   

Le cinéma LE STRAPONTIN
est classé salle art et essai



MERCI AUX ARTISANS ET COMMERÇANTS

QUI SOUTIENNENT LE FESTIVAL

15 chemin des Eclapons - 69390 Vourles
06 71 92 32 58 - 04 72 40 29 16 - immobilier@emproria.fr


